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RENSEIGNEMENTS 

P our toutes communications, s'adresser au 
siège social; ruè de Vauba n, 26, tous les 
fou,·s, cle 1 Oh. elu matzn à 10 h . dusow. 

X ous p ;·ions tous nos eorresponclan ts 
P-l dépositaires d"adresse,· toutes les 
comm,unications et les envois d' ar,qent 
l/!-1, nom ·de la 1·édactio'Y!- du Drapeau 
Noir, 26 , r·ue de Vauban . 

de favoriser!' exploitatiol) des ma se.s suite de r éformes illusoires, ils 1 le locatai1·e qui se débarrasse d'un 
par une minorité de privilégiés. doivent poursuivre ce but : la prise propriétaire trop exigeant, que ce 

No voulant ten ir la liberté de por- de posse.~sion do ce sol ct de ce · soit un gouverné qui snpprime le 
sonne que do nous-mêmes , . nous capital qui leur ont été soustraits par policier qui l'arrête; le jugo, qui lui 
nous écarter ons do cos lllttcs élee- ceux qui lo détiennent, nous leur applique la loi ou le député ou mi­
tor alos: qui n 'ont qu 'un seul effet, feron·' voir qu'étant donné le déve- nistre qui la fabrique, on nous 
égarer les travailleurs à la poursuite loppemont dc l'industrialismoactuel, verra applaudir tous les actes r évo­
de r éformes illusoires, et à leur faire étant donné la concentration de lutionnaires qui s'attàqueront à un 
croire à un semblant do liberté, · cai)itaux qui s'opèr e , aux paysans dos préjugés sociaux: et nous fe­
quand, en fin de compte, ilsn'ontquo la grande ·pr opriété qui va se r ons comprendre en même t emps 
colle de choisir le bâton qu i doit les r econstit uant tous les jour s, à tous aux travailleurs qu'ils n'ont,de jus­
fr~pper, en leur laissant lo choix de qu:étant donné le ~veloppemont tice à atte' e que d'eux-mêmes, 

Les communications qtti ne seront 
pas an·h'ees le mardi à la r·édaction n~ 
pow·r·ont êli ·e insé1·ées que clans le n B­
me,·o suivant. 

ceux qui doivent los commander,nc d l'outillage. mécanique · qui va que pour ê libres politiquement 

Proml·oro du DRAPEAU: NOIR voulant pas de maîtres, nous nous grandissant tous les j ours, ct qui et économi ont: ils n
1

ont qu'àle 

LA 

li li li li absti cndrons de nous en donner . permet à le urs exploiteur. de pro- vouloir. 
Mais quand nous disons que duire plus vito ct à mèilleurmarché AUX ANARCH' STES nous nous éloignerons· des luttes en supprimant une gr ande partie 

électorales pour n pas pas prendre do leur personnel ouvrier, ils ne · LE 
l~st-ilbienbesoind 'unprogrammc part . à leurs tripotages, cela ne tai'deront pas à être pous~és dans 1 , 

. aJ 1 veut pas dire que nous nous dé- la rue pour y proclamer leur droit à · f:'n prenant pour notre JOUrn e 
(( DRAPEAU NOIR» 

t itre de p rapeœu noir; n'indiquons- siutér e. serons do la lutte ; non , 1 l'existence. S'ils no veulent pas être 
nous pas déjà . quelle sera notre car chaque fois quo l'occa. ion sc encore une fois dupés, s'ils no vou-
ligne de conduite? En prenant ce présentera d 'arracher un masqu , lent pas que cette r évolut ion qu'il s 
· ommeR inRpir. . do dëcouvrirmra-hy-pocr::i ie,._dc dr,- st trQYyor_onLcntrainé~ àiaire mal-

h ton=Ht~.~>litfJélt.~, , Ou rl"t"''rlS TI 0, ,·~, 'IT ëë'i\ .. ~Q~~Q; ils,r tsto e ilJo·~, ~ 
cf,\r · c'est sur los hauteurs dC'· ·la descendre dans l 'arène, afin de dé- devront dès le début 'emparer do 
Croix-Rousse et à Va~se que les. montrer aux travailleur s quo tous ces atelier s, qui a ujourd 'hui sontdes 
travailleurs, poussés par la faim, ces clowns du teemplin politique, bagnes pour eux; ils devront s'em­
arborèr ent, pour la premièr o fois, totrs ces cl1arlatans de pana~écs so- pa1'er do cette terre qui en bonne 
ce signe de deuil ct de vengeance , ciales , tous ces r évolntionnairos à jl1stice doit appartenir à tous, mais 
et en firent ainsi l 'emblème des fa ux nez qui viennent quéli1ander qu1ls . devront . par des us tout, 
r evendicationf? sociales. En pr enant leurs suffrages, tous n'ont, on r éa- détruire non-scule~cnt l'autorité 
co t itre, c'est donc dire quo nous té, qu'un· seul ct unique programme : qui actuellement pèse sur eux, mais 
serons to ujour~ du côté des travail- arriver a u pouvoir pour y vivre h encore celle qui, sortie do leurs 
leurs ·contre les exploiteurs, des leurs dépens, en los amusant avec rangs, voudrait s'imposer au jour 

des sorne ttes . de la R évolution . opprimés, contre les oppresseurs. 
C'est un engagcmo_n.tauquelnous Convaincus que, pour êtr o libre, Erifin , convain.cus aussi qué,pour 

ne faillirons pas, nous in.·pira nt de il fa ut à l 'homnie los moyens écono-· que cette r évolution tourne au pro­
la campagne qu'on t commencée nos miquC's d'user de cette libetté, c'est fit do nos idées, il faudra que, dès le 
aînés du Droit Social, do l'Etendard · donc d"iro que, t J·ansportant la lutte le début, une cer taine minor ité 
rdvolu.tionnaù·e ·t de la L u tte, on ~Ut' lo t errain économique, n o.us fe-. d'hommes conscients ct éclairés , 
verra ·le. D1·apoau noù· flottor- a u r ons la g uerrf' à tout cc qu i de prè·s entraînent par leurs actes toute la 
premier flans l'assaut donné parles ou de loin vit d 'exploitation : -nous masse flottanto, quimarcHctoujour~ 
auarcl1iste. coJJtr o cette v ieille so- dt!montJ~crons aux LravaiU~ur::; , quo à la r emorqno do ceux qui la con­
ciété corrompue, quidéj à oscille snr tant qu 'ils a uront do patrom: pour duise~t; convaincus qu'on no rend 
ses hase. ;· organe de lutte ct do le. exploiter, dos prqpri "tair0s pour lrs ifldividu s aptes à s'émanciprr 
combat, lo Drapeau noir fera la leurmm·"hanclcd r ù(Ün dd ogemcnt uwralonwnt qu'<'n les ltabituant à 
o·uerro à tous les aùns, à tous les ou_ il s 'abl'itent? aos capital~stcs, ngir d'e ux-mèmes, nous préconisc­
PJ'éjugés, à tous les vices, à toutes qm fcJ·onL produrr,> leur s captLa nx 1·ons l'i nitiative indivüln0Ue do 
les hypocl'isios, qui, sous le uom 1 ail x dépens de le urs force .- de tl·a- ton te~ nos forces. 

' vai l, à eux pl·oJuctotll':5, ct aLHlcssus c d'institutions so~iale~ se liguent ac- onvaincns au;-s:i que la propa-
tuollcmc:q.t pour r ctaeder la d JULo (le tout CPla l iD O rn·g~ ni.~at ion ~ocialc gaudr tl!Poriquc ne snffit a it pas ~~ 
de co vieux. monde pourri, qui , li- cr éée cxpr L·s pour prott:g('r cotV"' cr.;er cette minorité con:ciento, 
vré a lui-même, ne tarderait pas it exploitation, nous let1r foron com- "-OnYai n c u ~: quol0, pl'éj u ~·ésticnncnt 
s'~croulor sous lo poid~ do srs [n fa- prendre qu 'iL n 'ont J' ion h 0· pét'cr par t r op d0 l'acinos dans le ccevcmi 
nues. . · tant qu'ils subiront cette organi. a- do l 'homme ponr clispal'aitrv au 

P artisans do la libert é aDsrdt'f : lion tant qu'ils no :.;r seront pa. dr- ::;ouffle do ln parole ; conYaincus 
nous fer ons la guerr e à tou~ cc·. lJaJ·rassés do ces ·angsuc;-; . cpt'ils ne d ispa~·aJtront qti'on crr­
p eudo-lihéraux, fabricant s de lois, P a1·tant do cc princi t).; , nous t r:1nt carr ément en lutte avec e ux, 
qui ne comprennent la l iberté qn f' prendr on tour â. toul' toute: le· onuou. Ycrm applaudir à tout acto 
lor Mru'c1lo ost bion r églemen lt!r, r éfoï·mes, tous les palliatifs ]1ropo- do r éYoltc incl ivirluello contre l'or­
pour nous qui pensons que la lihcrté :-;és par les empiriques en quête de gani~atj.on actnello, convaincus q.ue 
n·ost \•éelle qu'à condit ion qu'olle badaud à tromper, nous les dis. é- ceux qui auront f: U sc passer cl'au­
:-;oit s.ans entrave , nous feron la . qu t'rous sou& les yet1x du public ot to i ité parmi on:..: ponr ÙlÏI'C la 

. g-ucri'C a ux lois, aux codeR, nux ferons Yoir co que sont tout0~ ces g11rrrc :i. Ja soci6Lü nctncll0, sat:ront 
' jugr~, aux policiers t't à .toutos le.· réformes rn r éalit é : des amu. ttc~ ));en s'en Jla~ sC'l' dans la. o.ciété fu-

institutions enfin, dont le véritab]l' }JOUr endormir los teavai llc u1'~ . 1 tm·c . . 
bt:t ost do 1·cstroindre cotte liber té . Nous foeons compt'DilÙJ'C ft ceux- Qut' cc r:oit l" oT JHice qu i scyeng 
qn r l 'on nous proclame ~i hant 7 0t . ci que loin de s'atta rder à la pour- 'i ùu patron qui l"0xploii'"' . q110 e ;-;oit 

• 1 

Vivre en lr~vaillnnl, 
Oo rnourir en combatta nt. 

~~t-pa-S-seu lemen~ po ur j eter un 
n t'JU \ e.tl:ïtlM ci a :,uc;ëtJ b,mrgcoisc que 
nous avons donné à ce j ournal, destiné 
à continuer le combat soutenu par la 
Lutte, le titre de Drapeatt noir et que 
nous avons inscrit en tète de ses colonnes 
lïmmortelle devise de nos frères les ca­
nuts . Nous avons voulu aussi rendre plus 
vivant encore I.e souYcnir de cctLe g lo­
riew~e insurrection OU\Tièrc, la rappeler 
à ceux qui l'ont déjà~oul:1liée ct l'appren-· 
dre a ceux qui l'ont toujours ignorôe ; 
nous avons voulu que la bourge.oisio soit 
d'or es et déjà b ien a"\re r tic· que le seul 
drapeau sous leque l nous puissions main­
tena nt nous ranger c:St celui-la mèmc que 
la misère cL le do espoir fai aien t sc · 
dre~"er au milieu de rues do la. .Groix­
R ousse, le 21 no,·cmbrc '1831, et que, 
jusqu'au j our de la Yictoir e prochaine, 
nous n'en a uron point d'autre . . 

Cc · .ra.i ons , mèmes supcr1itwi' pour nos 
ennemis, ne saura ie nt l'uffirc ù nos ~mis, 
à coux qui nous lisent e l nou · souti0nncn t 
d"nne ardeur quïls nOlis r cprocheraicnL 
comme une injure de louer, même un 
in Lant. Ils doiYenL savoir _:__ cL nous . 
n·a,rons pas le droit de le leur laisser 
ig norer - pour quoi nous arbororis cc 
drapE'au , pourqu oi nous adoptons ccL 
omhlrmc, pourquoi nous r eprenons pour 
nons-mèmcs ce qui. ju qu'à présent, 
n 'aya il é té considéré que comme une 
curiosité historique bonne pour les ama­
tf'tn's ct les curieux, mai>: ah. nlumcnt. 
inoffensiYC au point de YUO r éYolulion­
nairc . 

Nous no craig nons pas do l"aYouer, i.L 
nous en a co,'1t6- c t beaucoup -d'aban­
donner l"écarla~(} oriflamme des vaincus 
do :)[ai. de rononcr r au drapeau rouge 
de Yaillant!l de 187'1, car nous n"avons 
poiat perélu le souwnir des larm"s qu'i l 
nop, a faiL Ycrs rr , n i 1les transports 
qu ï l a oxcil<' en nou~. :\ou: nous rappc· 
lons . non sans ë:nol ion , le. trou blan ls 
rappels des belles he ures qu"aux glori •ux 
a1miYer saires il mc ttaiL au cœur cL les 
idées de hainC' <'t de YP.U~Cancc fltl ·a ux 
S:)mbres r1nt<': il fai sait monter atl cor­
YC'au. Noue; n "amns point oublié quo 
wai11Les fois . la seul<• pensée cl r s c:~ilés ct 
d0~ forçats fai:-:ail passr r soa hymnr sur 
nos li'\ r 0s f' L f{ttC' nos r ,h ·es l 'ont toujours 
a"'ocié au t:·io :nphc prochain. 



·. 

Mais il y a quelqlte chose de plus pro­
bant que Jes théories, de plus fort que les 
pr:incipe ·, de pt.us puissant que les idées. 

Les événements, les faits de lous les 
jours nous ·ont montré clairement quo le 
drapeau rouge, si glorieux v.aincu, pour­
t•ait bien. vainqueur, couvrir de ses plis 
flamboyants, les r è \7 es ambitieux de 
quelqucs intrigantsde bas étage, puisqu'il 
a déjà abrité un gouverpement et scr"Yi 
d'étendard à une autorité constituée. 
C'est alors que nom; avons compr-is qu'il 
ne pouvait plus ètre pour nous les mdici­
plinés de tou · les jours et les révoltés de 
toutes les heures qu'un embarras ou 
qu'un leurre. 

Evidemment, si nous mettions encore 
nolreespoir dans ces luttes au grand soleil, 
dans ce~ batailles rangées, quo jusqu' ici les 
ré,·olutionnaires ont toujours eu la naïve 
prétention d'offrir à leurs ennemis, le 
drapeau rouge pourrait devenir le nôtre. 
li e t bien, en effet , avec son éclatante 
couleur t son magnifique a pcçt , l' ori­
flamme dt> igné<' do ces• luttes ct de ce:;; 
bataille -là . Il semble bien rept·éscnter , a 
](.l façon des arme parlante des blasons 
fl'odaux, la r6 ·orplion des caste · privilé­
giées dans l'immense masse du peuple, 
ta disparition complète des inégalités so­
ciales, l'unification 'de toute les clas cs 
en celle seule des travaillcu!'s. 

~fais cela ne nous suffit plus, nous en 
avons fini avec les errements du passé, 
dans le domaine put·emcnt pratique de 
l'action révolutionnaiJe, comme rians co­
lui plus spéculatifpeut-èlrc, de~ mblèmcs 
ct des symboles. · 

Ce quo nous voulons faire maintenant 
- et nous lodi onssnn crainte de:; mots. 
ni de bien d'autres choses - c'est la 
guerre do parlil"ans, le cornbat de tirail­
leurs « d'enfants perdus))' aussi achar­
né qu'ils :out dispersé·, c·e. L la lutte 
dans r ot.1bre , mais à coup sù r , la soula 
guerre logique , la guen·o cirilo - ln 
seule guerre profita ble - la gucrr t' so­
ciale . 

C'est clone a ceux qui souffrent, ù crux 
qui halcltent sou ·le faix touj ours croissant 
de la misère que nous fai sons appel, cL ·. ' . . que ceux.-la seul~mcnt vtennent u nou. 
qui en ont as ·ez de r oxploitalion el de 
l'c ·clavao-e , qtti veulent en termin er d6ti­
nilivemc~l avec la domination politique 
et économique qui nous accable, qui 
veulent bri cr irrém(:diablC'mentJe cercle 
de ferqui nmt él:re'nt-~~ti.j_g­
mais ses tront::ons de se réumr. 

Loin donc de nous. touL scnlimonla­
li sme et Lou le lran ·aclion; c'est avec la 
société bo"urgeoise un duel à mort qui 
commence elle ne peut vaincre, eL en 
prenant Jo ~lrapeau noir' C'n faisant nou er 
au Yont les sombres plis de l"étendard du 
désespoir , c'est plu qu'una;erlis cm_ent , 
c'est mirux. q~'un appel, c est Je s~gno 
mèmo quo nous adres ons au \ïCux 
monde de son Lrépas que nous at·borons, 
c'e t la promo· ~ inéluctable cl ~ sa lin 
prochaine, cl c'est, en mèmo temps, pour 
tous les mi érables. pour lous le Lt·ainc­
misère , ct pour lous les crhc-de-faim, 
.ïannonce certaine cl'une ôre de bonheur, 
de fu ticc . de liberlé ct de paix : c'csL 
l' A:-L\H.CHI E . 

. . 
L'A' ENlR EST AüX lJSlJRGES 

.Jauis. quand J' escla\·c elu ti'I)ne, de 
l'autel, tlu capital et de la fami lle rece­
vait une in ~u lte ou la bn. lonnadc, il 
croyail cc martyr de l' r rreur, quo la 
ba ses:;;c ùlait une loi naturelle qui J'obli­
geait lui <' l cs de ·ccndanl:-; , rio leurlro la 
j oue pour reccYoir un soufncl, même· 
mirux il prenait ~a lùchclé pour un hon­
neur, il cro.).'ail ç moulon flllC' lc>s clas<;('S 
rlominanles 1 rnailre~-;cs des de~linées r·t 
ÙC la YiO des Ct:rfs de l'atclirr, du champ 
ou de . la mine , étaient de uar la Yolonl '• 
d'une diYinilé quelconque; d'une rnalii' rC' 
snpéri!'ltro à la siC'nm!. 

J)e long:-; siècles sc so nt (•coulés, cL 
combien de millions , qur disons-nous? d<' 
milliard~ ont succom bé dans lïgnora ncc 
d leur droit ù la Yie, ct que do mill iers, 
après lDnL fl'expèricnccs ccpenrlanl . su­
bissent encore lo martyre rle l'ob~··i: sancl' 
passiYC', qui l"s anH\n<' â s' (•teindre lentc­
lll<'tll d ï nanilion, ou se font écra er par 
la machine qui omplillcs cofl'res- fort::; de 
~es maitr s, le f u grisou qui les enterre 
VÎ\'a!ltS dans la mine, C'l .: 011 échappe a 
celto fa ta lité on a comme garan tie-. IC' 
Yol ct le bagne, ceux qui par- hascirrl 
···cùappent à cc sorl fun este, le · gouver­
nants ·c chargent de trouver un anlt·c 

moyen non moins efficace pour les faire 
disparaitre. 

' . Plus làches que leur s devanciers , car 
eux ils faisai ent en grand les boucheries 
humaines, tandis quo les tyTannaux ac­
tuels, craignant, à raison peut èlre, que 
los lemps ont changé et que, au lieu de 
tirer sur n?s voisins, non moins opprimés 
que nous, les armes pourra ienl bien se 
retourner ?u côté des oppresseurs qui 
nous envotCnt exposer notre vie pour 
leur accumuler qttelque honneur et sur­
tout des gros sous;. aussi, vont-ils" dans 
des expéditions lointaine: assassiner les 
1< sau:vages >>, sous prélexle tic les civi­
liser; et dire qu'il sc lrouve encore de5 
è L~es émanc-ipés pour accomplir une ~ssl 
lmte besogne, au dépend do rece~oir 
une balle dans la Lête, ou le choléra so 
charge du re te. 

J eun e> gens, vou<; n'obéirez plu~ :i d6 
pareils crimes, vous vous refuscrer. clé 
vous faire les assassins des parias 
comme vous, ·car la làcltelé c~t un crime: 
nous aimons mieux employer notre éner­
gie ~ la cause de la justice e t de la 11-
bet·Lo. Que le· commandeur: prennent 
garde ..... 

Ceprnùant, chacun, qui regarde froi­
dement, pout, comme le· anarchi les 
voir .l'aurore sc lever monaçaulc pour le~ 
ancien régimes. Depuis pou d'année.-;, la 
société a pu cntP.ndro le réveil de l'aYenir. 
qui est le socialisme économique r éYolu: 
tionnairo qui fera crouler la charpenl) 
déjà trcmblanlC' de J'exploitation; on a 
pu constater que des prolétaires sont 
prêts à faire dispara,ilre le Yampirisruc. 
Nous saluons ceux. qui onl eu déjà l'éner­
g ie de commencer la bc:ogno par des 
actes . · 

Ou i, mes icurs les voleurs, qui vous 
engraisser. do nolrl' sang, les lemps or.l 
cltangés,.gràcc' a des 110ll \'Caux facLCLlls· 
qui sc sont introduit<; dan" les cen ·eaux. 
des è trc;; humains: la solidarité , l'esprit 
d0 révolte r L d'insutTeclion vengeresse 
nous portent \'crs la délivrance définitire. 

Allons !.cs l3récharcl, les Chagot el les 
Lopin, continuez vos infarmes, ct malgré 
que \'CUS fa: ·ioz passer les jus licier· pour 
do ntlga ire5 assa:sins, il sc trou~cra 
encore, el de plus eri. plus, de: coura­
geux comme nos amis Florian , F oumior 
ct Bi.J•dcr pour vous répondre. Et vous 
Lous, les Jacomet, les Ramé, vous trou­
verez des anarchi stes qui achèveront. la 
besogne q;1o nos compa_.o.nons nt com- · 
ffCucM en ' 'httllint se payer· la tèto'l:ii'F' 
policier de Roubaix. 

La Révolution tlans l'Education 
VI 

J,g ])l~I•'AU'l' DES I<IJ~TUODE ' 

Celui qui s'occupe de ces m~tièrcs fst 
fout d'abord fr,appé dC' l'imperfcclion des 
omTagcs qui se rapportent à l'cnseig11 -
ment. 

Cr n. est pa que C[ltPlques-uns d Cl':; 
traitûs ne sc recommandPnt par de: qt.a­
lit t·~ parlicu! ii>rl':; llWis . en gônt~ra l , il,; 
a tteignent as ·rz pru ]P hut·quïls onl en 
\'U(' . 

.\.l'aide d'un livre bien fai t. il denait 
suffi re d \ mC' altenti1)1! ~onllnuc pour s' èle­
w r, pat' degrés, de. noti0ns les plus. 
(• leu1C'ntairC's ju~qu' a ttx. démonslra lion-; .es 
pius compliquér•: . 

Combien d'aut eurs osrront :;C' fl a tter de 
remplir ces cond itions à la ~atisfaclion 
de leur~ lecteurs? 

l rcsquc parlout vou:-; rencontrer. des· 
JacunC';: ; eL les raison· alléguées pour 
Yous cotwaincrc . sont loin de porlel' la 
con vic ti on dans Yolrc rspr it. 

De. point~ acces~nire ·, ùonL l' évidf'nce 
: aute aux yeux de::; moin: clairnJyants , 
sont décrits a \·oc un lu. ede dr'Lail :;; r1ui 
n'ajoute rien ;\ la clar-Lé du ~ujeL . 

Par conlre , de · arlicll's C'S.;cnliPI,.; sDnL 
a pru près passés sous ~ il C'nce, ou trail(•s 
d'mw façon plus que sommaire, ahrs 
quïls auraient besoin, pour ètrc compris . 
<l' ',tre compcndicu C'mcnt dévC'loppt'S c t 
C1J il1!l1CI1t é '. 

Tantôt J'auteur pa~·niL x· arlrC!>S<'l' ;\ dC',s 
enfants com11lètomenL · iO"norant <; • lanlôt 

~ ' ' dix lignes plus loin. il SllfilOSC :1 s~s t~c-
lcurs des connaissances lransc,..ndanlcs. 

::iouYent l0s explications données sJnL 
plu: "mbrouillé<'s que le !'uje t m.~me qL1Ïl 
s'ngit d'(>]ucid<•r. 

D'au tres écri\·ains n·y cilleud<'nt Jas 
malice, ct broient du galin1alins.cn cons­
c ience~ parce qu'il<; ignor<'nt l'art de lX)r­
tcr la lu mière dan<: l' co;pr il rl'autrui. 

!?arlerons-nous de ces auteurs j aloux 
· qm , ayant eu, dans ~eur j eunesse, beau­
coup de mal pour acquérir des connais­
sances , serai.e~t ? ésolés d'épargner aux 
autre~ les vtcissttudes qu' ils ont éprou­
vées, ct entassent, au contraire les com­
plic~lions pour r ester le plus l~ngtemps 
posstble en possession d'une supériorité 
incontes tée? 

Nou ne ~iterons que pour mémoire, 
ces spéculatwns de librairie exécutées 
par certains personna ges pCficiels de 
C?mple. à _demi avec les débitants de pa­
pter nou:ct ; spéculations qui n'ont d'autre 
objet que d'obliger , sans néccssilé

1 
les 

~arents à renouveler chaque annéo les 
livres de ~lasse afin d'enrichir plus vite 
les fourmsscur.s eL leurs complices. 
Qu~ dire aussi de cc · profos ours donL 

les dtscours et les écrits sont tissus de 
co ja~gq~1 prélenLieux , délices de pé­
llants, qui a l art de rendre obscures les 
questions les pins simpll:'s et les plus 
claires? • 

P our eux, ce ser:ait o ravaler au ni­
veau de gens du commun, que d'appe­
ler les choses par J e u~· nom et de dire, pàr 
exemple : des f euilles de pomme.~ de 
te;·re. 

Fi donc! Dans l'argot de ces sublimes 
cela o traduit par: les Oï·,qanes f oliaces 
cle ces tubercules. 

Joignez bout â bout les locutions di­
verses dont sont émaillôcs leurs tartines 
fil andt~euscs , ct vous m'en elirez des nou­
velles . 

N'attenrlcz ·pas d'eux qu'il:; disent, 
« une rose », comme tout le monde, mais 
la fleur r·osa , vnlgaircrnent appelée la 
ro:::e. 

Hue serait tolérabln de donnee r en­
s~igt.1CI ~1CI1~ d'une manière ab ·Lraito qlie 
s tl elatt rcellemonl impossible de faire 
autrement. 
. La géom?~rie se d~montre ::tVjÜC la plus 
grande fact!~té, au IDO):cn ùe règk :, de 
plans colories, de solid es lra nspar·ent:;; 
co;npo ·és do plüsi.eurs pièce· ct autres 
appareils qui permettent aux intelligen­
ces le. plus ordinaires de saisir les lhéo­
rie5 ('Il appareuèc les plu ardues. 
~c cal'ton plasti~ué el colori é, en) ployé 

avec lan l de suces par le docteur Au­
zona, pottr J'cnsoignC'ment élémC'ntaire 
de l'anatomie, rccev·rail une exten. i'ln 
d~ · plu . l!lile · ·i l'on se décidait à l'::Lp­
pltquer a la . botanique , qu' il . eeaü 
possihle alor-;: d' · ~- en toute :'aison 

11 C'S l''-' b.LituiJA>:. 
L'algèbre simplifiée, ct réduite â l'e 

sentie!. serait débarrassée do ce ing&­
nicux cass0-tète chinoifl, dont on no trou­
verait pas à faire une seule application 
ntilo dans- la st•t·ic des siècles, c t qtti 
prendraient dorénavant leur place cnlrè 
Je;: charade,· ct lee; ré~bus de: jomnaux 
à images. 

La géographie ne serait plu. une ago-lo­
méralion indigeste et st6ri1e tlo noms bar­
bares uniquement des tinés ù faire la joie 
des pédanls et Je martyrologe des en­
fants, souq le prétexte aussi bète que 
faux que nons n'aYons élé vaineus n 70 
que parce quo no: officiers ne la con-
~aissa ienl pas. · 

L'hi · toi re• cc>s'sCt'ail d't~lL\ ·, :-;ui va nt J'c:;:­
. pression 1l c Foql<'ncll(' , une fa] J]() eon­
vemH'. 

Anx. nomendalures arides do: tyra n,; 
cl dt' l'' llrs snppùts, au rr·cit do lnnrs bri­
ganclag;c~, aux fau -:scs idées de gloire el 
d'lloHneur, o 11 su bstituerait l'oh ·onation 

-<.lo la transforma lion d•J · Sociétf.s. 
La légende grnlC'squo du pcuplo juif 

ces annales rie l'i mpos~ure C'L de ta su~ 
perstition, ne ::iOllillrrai<'nl plus dïmarrcs 
ol.Jsc(\ t t ('~ Iïrnag~nation de Ju jeuncs~o, 
ct nC' çlegrader:J.teJl~ plus sa rai ·on par 
des contes nbsun lcs. 

On n<' lrou,·crail plPs, duns les devoir::.: 
donnés aux écoliers. cos a ffi rmations ha­
nalos nu cr-imint:>llcs, qui ll·o ut, tl'aulru 
hut que d'étouffer la pensée ou dl' rrlori-
ner Jo succès . 

0 

Les ~rg<.~ni . ~lions scirnl ificrm's nP -.;ons­
Li lucraiC'nt pltu; des socit!lés (l':td mir-alion 
ll lll LuC' !le au profiL de le· urs aùliérPn ts 
dont l(.s publications c t IPs coJur: 'OIIt u1; 
tl i th,yrambe perpétuel prècltant le ! t' ti­
chisme <.\ joL conLinn et dissimu lant mal 
les r éclames lrs plu,; scandaleuses. 

La grammaire ellc-mrm · ne :01·ail 
point épargnée, dans cette r éYi ion, en 
attendant la refonte tics langues sur cles 
l.lnscs préabhtcmenl rliscutée ·. 

Il ne suffit pi:, en offrl, llo dispenser 
nos enfants do l'étude obligatoire du ca­
l<;chisme si nous conlinuon: i.t leur fati­
guer la cervelle de notions puériles, 
confusec; e t contradictoires, qui ne r cpo­
:;;cnt qur sur des usages C't n ·ont rien ~ 
d(·m·~lt>r ~YCC le sens comnmn. 

Tout est faux dans_ l'Enseignemtt 
parce qu'on s'attache surtout aux form1 
au~ préjugés, aux usages reçus, ~ 
gout ~es gens en crédit, au style, n 
proscrivant tout ce qui décèle lïndépt­
dance de la pensée et du jugement. 
~a Révolutio~ · seule est capable lo 

punfier ces écunes d'Augias . · 

LA PROPRIÉTE 
(Suite) 

Voici ce que, de son cùt(>, écrit1m awf'' 
~ourgcois: 

<< ~e .darwini~n;e est lout ," plutùt ue 
<< socialiste .. . St 1 on veut lui attriber 
« une tendance politique, cotte tondaco 
t< ne s~urait être qu'aristocratique la 
« tbéorre de la sélection , n'ensci@e­
t< t-elle pa qtie, dans la vie de I'hma-
1< nité, comme dans celle des plan te: et 
<c- des animaux, - partolit et toujru·l" 
« unc.fa\ble. minorité privilégiée pan 3nt 
11 • eu le a v tyr~ et à se dévolopper , lin­
(< m<'nse maJOrtlé, au contraire, pâti el 
« succombe plus ou moins prématré­
« ment ... La cruelle lutte pour l'existoce 

.« sévit partout. .. Seul le petit nm­
« bro élu , des plus fo~ts ou des tu 
« aytes, est en. état de soutenir ,·itu­
« n eusement cette concurrence. 

•< La grande majorité des concurruls 
« malhe.uret~x doit nécessairement p~·ir. 
« La solcclwn des élus est lire 1 la 
« défaite ou à la perte du grand noubrc 
<< des êtres qui ont survécu .... )) (!ai.\­
ckel. ) . 

Cc coup-ci, travailleur;:, on nf) 'OU!': 
l'envoie pas dire, le développement cl} la 
bourge~osic entrainc fa ta lemrnt la 1~-te 
du pt·ol6tnriat, chague jouis::;ancc JOU· 
Yellc apportée ù la bourgeoisie colt'es­
pond ~ une souffrance nouvelle pour Je:: 
ttayailJeurs; pour que l 'ex istence œ la 
b?ur_geoisio ~o.it assurée, il fauL quell<• 
att nvé défimttvcment le prolétariat. ffiUS 

le joug où elle lo lient courbé, co ri est 
pas nous qui le faisons dire , c'est }L. 
Hai~kct , un bourgeois, qui doit Je saroii' 
puisqu'il a étudié pour cf'la. 

Selùemcnt, où nous nOlis r évoltons, <' e:;t 
deYant celte préLention de se .croir6 les 
meilleùrs , eux dont -la seule supél'Ï<·rilé 
consi_sLe dans les billets de l.Janquo dont 
messteurs leurs p~as ont eu soin db ·rcm­
h r) uLT r leur ber ceau " 'wù ùcs llommes 
c un savOir sup rieur, comme ceux qu t:'­
nous venons do citer- eux qai out eu 
Lous les moyens de déYeloppement dont. 
ont priYés les travailleurs - en arri­

vent a tirer des conclusions pareilles ' de~ 
données scientifiques mises à leur dispo­
sition et que l'éducation qtt'ils ont reçue 
leur permet d'analyser, nous sommes en 
droit de nous dcmanrlcr ·quel est le de­
gré de développement qu' ils aurai ent at­
teillls, s'ils avaient élé privés dè tous ces 
moyens· quo procure la fortune . -Nous 
n'aurons encore qu'à prendre un bourgéOis 
pour combattre cette prétention. 1< ... Un 
grand inconvénient de Ja gue1Te sociale . ' ' comparee a la guerre simplement nahl-
rf' lle, c'est que les influences de la 
loi ua turello étant plus du 1noins entJ·a­
,·h!S par la Yolontr et les ins titution~ 
hu11laines ce n'est pas tou,jOUJ'S lo meil­
leur, le plus robuste, le mien x adap lf> 
au milieu qui a cbancec)o triompher de son . 
concurrent. Au CO?.'tli·aù·e, cc serait plutôt 
la grandC'ur indiYidu lb do l' espriL qui 
sC'rn it Yolontniremcnt et habituellement 
sacrifi ée à des préférences personnelles 
in,:pirées par la position sociale, la r·ace. 
lco·iclies.~e . (Bùclmer , l'Homme selon la 
s~ience, pages 20ï et 208). -- Vous ~-ott:; 
dttc::: les mei lleurs, mais pour quelcml's­
uns qui profit~nt de ces moyens dC' dé,·u­
lopperrw.rtlqtte lcue procure b ricl.te::;se ou 
J eu~· position sociale, coruhiC'Q. dont l'in­
tf'l hgence reste au-tlcs~ous de ce lle dC' 
cerl ains lrava i"llour~, qui ne po::;sèrl.e-;;t 
pourtant pas ces mèmc moyen~, cotabien 
parmi les lraYaillctu::-; qui succombent ;\ 
la peine cx. t?nués par un tr:avail sans ro­
lùche et qui, pourtan t comme Thénir r 
marchant à l'échafaud, auraient Je rlroit. 
de dire en se frappant le front : pourtant. 
il y quelque cho;;c-là 1 

La bourgeoisie -'adj uge le prix de c:I­
pacité ct de fL.·rce, ct pourtant !-l i nou;: 
prenons nos gJ·ands hommes d'nuj onr­
d'hui.c t si nous les comparon · a \Cc crux· 
du dix-huitième siècle, aYec les encyclo­
péd iste~, avec les g6a nts d0 89, 'uou::: 
sommes en droit rie di re que leurs de~­
cendanls ont dégénéré. Dn siècle à peine 
de pom·oir a suffi pour les avachir ' et ils 
c rrétendent supérieurs aux !ravai.llcurs 



,. . .· 
que des milliers de siècles ont à peine 
entamés ; la prétention est grande. 

Mais nous aJlons les suivre sur leur 
terrain. Nous admettons que la loi de 
Darw in ait été, -nous le croyons aussi, 
- et qu'elle soit encore, - nous le 
nions, -une des causes du progrès pom: 
l'espèce humaine , la victoire est aux plus 
forts et aux meilleurs, dites- vous, eh 
bien l soit. vous répondrons-nous, nous , 
les travailleurs, nous nous prétendons 
les plus forts , puisque· nous sommes les 
plus nombreux ;· nous sommes les meil­
leurs, puisque c'est nous q'ui. produisons 
tout par notre travail , et que toute l'or­
ganisation de votre société ne repose 
que ·ur nous , dont la victoire nous ap­
partient · et vous, bourgeois . votre rôle 
historique ost fini; vous n'êtes plus qu'une 
charge pour la· société , puisque v.ous en 
tirez toute votre substance sans rien pro­
duire en r etour, vous n'êtes plus qu 'une 
gén6ration. épuisPe, vous allez di pa rai­
lre c'es t la loi· que vous a yez vous-mème 
formtùée qui l'ordoime. L 'homme a le 
droit de détruirP les parasites qui l'in­
commodcnL; vou$ è tes ce qu'en langage 
vulgaire on pourrait appeler les punaises 
de la socié té ; celle-ci a clone le droit de 
se débarrasser de vous , Yous a Urz dis­
parallré,nfl n pas seul.emcnt comme c la sse, 
mais encore comme individu s, vou· 
J'a,;<'Z di t vous- mômes, la vict9i1'C est 
a ux plus forts. 

(A 81.tÏVï"e. ) 

Encor e 1111 j usticier, Carrey le déla- · 
leur i.:·lanrlnis \·icnL d'être m•; â mot't par 
lo citoy~n O'Donncll , malgré les enquêtes 
que le gouv~rnement ang lais à fait fai re 
pour pouvoir dt:~Lournel' le nai 1110lif 
pour Lequel il Yicnt de fa ire jus lice ; on es t 
obligé de reconnaitre qu 'il appartnnait 
depuis bien Longlem,.s à La Ligue ir le{n­
daÜJ·e, et qu'il avaï't suivi Ca.rrey pour 
venger ses compagnons des Lrailr ises . 
dont ils ont cu à subir les conséqu ences. 

Brav.o! O'Donncll , l.c Drapea~t Noà· 
t'envoie toutes ses sympalhies , comme il 
se rendra soli tai.r.c de tous les actes de 
révolte et de jus tice quels qu'ils· soient. 

AU THÉATRE 
Mardi dernier , notre awi)Iure l,gëranL 

de la Lu tte a compaeu devant la Corn· 
d 'a ssises , présidée par Loncbamps ; asses­
seurs, Gedin et l'infatigab Le Jacome t, 
a ssis tés des douze pantms habituel · à 
ce lle comédie grotesque . A va nt d 'entrer 
dans les débats, notre ami Morel pro-
nonce les paroles suivantes : ' 

Messieurs, 

Pcrme tlcz-moi, avant que ces débats 
commencent, de protester én-ergiquement 
de .comparaître devant vou , non libre 
comme la loi du 29 juillet i 88 L m'en 
d01mait le droit. Vous pouvez mc ùi.re, 
il est Yrai, que j'ai été condamné , le 3 
jui.Ue tdernier et qu'iln·ya par conséquent 
rien d'étonnant à ce que je comparaisse 
prisonnier m'a peille n 'étant pas finie. 
Eh bien! messieurs, ceci est une. erreur, 
ma peine es t expirée depuis le 3 juillet, 
c'es t-à-dir e depuis trois j ours , car ce n'e ·t 
pas à deux mois, mais ;l un seulement quo 
j 'ai Né condamné ; j'ai pour J'attester 
tous ceux qui ont assisté au pronl)nc6 
du jugement cL qui protesteraient avec 
moi si justice ne m'était pas rendue. 

L e ministè re public , par l'organe de 
~· Baudoin dit : que le trib unal corrcc­
t wnnel a llien prononcé deux mois de pri­
sons contre Morel. 
. Eh bien ! ne vous en déplaise, mes­

stenrs les rr1agis tra ts , nous tous qui étion 
pré. cnts à l'audience du 3 juillet, nous 
protes tons énergiqpement contre celle 
nouvelle infamie qui , d'ailleurs, n'e t pa;, In 
première à votre ac tif, ma'is nous vous 
j et tous au visage cc mol : l\1cnteurs ! men­
teurs ! 

Oui , vou en avez menti; vous ;l'ayez 
prononcé qu'un mois de pr ison, et nous 
no cesserons de Yous dire infâmes men­
teurs. 

Après ceL incident ct la lecture de 
l'actç d'acctisalion, la parole est donnée 
à Baudouin , avocat bécheur qui, rians un 
langage plus qu 'idio t n'a pu trouver un 
seul a rg ument à opposer à nos th6orics 
a narchistes, on y mèlailt tour à tour Clo­
vis Hugue: , Joffrin. le comité natio- · 
na!, etc. Nous nous deman . ~:ms un peu 
::c que le parti dit ouHicr a à faire dans 

~ 

le princ ipe anarchiste . Allons , a llons, cendier leurs châteaux'? Et de quel droit 
M. Baudouin, a llez un peu à l'école et le faisait-ell.e? Du droit.de la force, c'est-
vous verrez que les a narchistes n'ont rien à-dire du droit de révolution 1 . 
de commun avec Je comité national. . Est-ce que toutes les r évolutions ne sc 
· Après avoir déblatéré pendant qeux sont pas faites avec la violènce ? Est-ce 
longues heures sans s'aperceYolr qu'il que le gouvernement ne l'emploie pa:s en· 
fatiguait tout le monde , en passant en ce moment, au Tonkin, en faisant sauter 
revue successivement le Droil ~ocial et les portes des villes avec des cartouches 
l'Etendard d~volulionnaire , il finit par de dynamite et en massacrant les Alma-
dire que la Lulle no leur cède en rien , au mites? . 
contraire est encore plus violente que no Que leur avaient-ils faits ces. gens-là? 
J'étaient ses aln6s . ct que pa~ conséquent Rien, et pourtant on leur vole leurs pro­
ayant été condamnés , il est juste que la dui ts , et à leur 9pposition on teur oppose 
Lttlle le soit ici. D'ailleurs , dit-il, avant le canon ! 
d·e terminer , bion tôt nous en aurons d 'au- En Tunisie, à Madagascar , ne fait-on 
tres à juger , Morel n'est pas le dernier. pas r6sonner le canon , la dynamite , et 

Qu'entendez-vou~ par là, Monsi<lur toujours au nom de la liberté? Et 'J'on 
Bédouin ? Auriez-vous l'intention do r e- 1 oso nous accuser de Yi olence l Vous voyez 
commencer ·unc deuxième édi tion du pro- ! bien qu'on l'emploie dans .ces · parages, 
cès de Lyon? Non! n'est-ce pas, vous donc elle n'es t pas défendue .. On uous 
avez peur de ces procès de tendanc~ et accu c aussi d'attentat à la propriété. 
puis vous ê tes lous trop lâches, mais sa- P our cec i, il y a encore des arguments ; 
chez bien que nous sommes prèts quand car la police ne fait-elle' pas tous les j ours 
vous voudrez. des victimes par de:; aisies arbitraires , 

Le compagnon Morel présente lui- témoin le compagnon 13Prnat·d. Ne vicnt­
'mèmc ::-a Mfcn::-o que nou ommcs hou- on pas do lui ::;ou lrai:re 3,000 francs '! 
reux de pouvoir mettre en enlier sous le::- Donc no. gouvernants autorisen:L l'atten­
ycux de nos lrclcurs . Il s 'exprime ainsi : tat a la propriété , donc il n'y a pas déli t. 

Il me r este bien peu de chose à dire , 
cependant j e i1c pourrais terminer sans 
protesto;r contre ces paroles de M. J'a vo­
cat g0néra l qui s'est écri-é: « et:la bombe 
de Bcllccour. c' est encore un faiL des 
anarchis tes n . P ourq\Joi nous r<'prochcz­
vous un fa it cont:·c lequel tous les a nar­
chistes ont protesté . D'ailleurs, vous le 
savez, mess ieurs, que malgré les affir­
mations de certains journalistes lyonnais , 
qui fera ient bien mieux., d' aillf'urs, de 
fa ire paitrc les bestiaux. plutô t que de 
la ncer de pat·oille accusations et flétrir 
un parti. 

Messiour · les j urés , 
J e ne chercherai pas à réfuter tous les 

arguments de M. l'avocat général, car, 
mo ·sieurs, quoique 1'- l.anL dit , par un ma­
gi :.;tra l. qui re prr ··cnte le gottvernomcnt ct 
dont J'influ.rnce pomrait bien qu elquefois 
s'exercer sur vous, j o ne crains nulle­
ment la condamnation que vous allez 
m ï n.fl igrl' ; mais. cc que j e ne ~aura is 
tolc'rr r , ain i q!Je lou: ceux qui profes­
srnL de· icl c'-0s franchement anarchiste ·, 
cc sont toutes ces ca lomnies dont cet 
honorable magisli'a t a j ugé urgent d'ac­
cabler mon parti. 

En efl'pt; il nou:? a dépeint à vos yeux 
comme do sinis tres brigands, ,-olcurs e t 
assassins ; que . ais-j e cndor c, il nou:> a 
accusé de no prêcher la réYolnlion que 
pour satisfaire nos haines et nos passions: 
Je vouclrais bien voir .les preuve: de co 
qu'il appcllé des passi9ns malsa ines , car., 
e nfin , messieurs , il peut bien faire r es­
sortir cr qu' il croit mauvais dans mon 
parti , mais j e mo demande pourquoi il ne 
vous a pas ln en entier les articles incr i­
minés, car il ne s 'agit pas de fai.rc re. ­
sortir dans un ai' liclo les traits les plu · 
violents , l'on doit le liçe on entier pow· 
qu'on puissojugPr d0 sa va Teur. 

· .-an outre, ùe 
vouloir prêcher J'ex termination des bottr­
aeois depuis l' ouvri<'r qui a 5 francs 
~ ' ' dans . a poche jusqu au plus haut fonc-
tionnaire . Ah 1 mcssicur , j e ne pour­
rais tolérer une pareille p<Jrole, car, nous 
no lr nons pas du tout à massacrer , 
nous cr!ons heureux s i nos paroles pou­
YnienL êtro entendues de tous, e t qu 'au 
li u do nous traquer comme des bête: 
fauves, cc· hommes ,~ena ientloyalcm ent' 
discuter avec nous, chercher a nous con­
vaincrè ou bien se faire convaincre cux­
t11èmes . Ah! a lors; que de larmes, que 
rle. goutte: de : ang oraient ainsi épar­
gnc'c:;. ~fais rien: do tout cela , car au lieu 
d'agir ainsi , on nous fourre dans ces en­
fer · qu'on peut app~lcr, à juste titre, los 
b~sti.ll c: d<' la R épublique. Dire que ccci 
se passe en plein dix.-ncÙYième siècle et 
sous un gôuvrrnemenL qui a pom· devise : · 
Liberté, Egali1 6, Fraternité. 
· · Liberté pour ceux qui gouYernent ou 
puur ceux. qui possrdent , mais esclavage 
pour celui qui tra vaille c t produit, ~.:ar 
quand un homme ne p0ut plus produire il 
osL rej eté comm.c un inslrumr nt nuisible , 
0!, par co mobif, cnfermô dans d' ignobles 
pr isons. 

P out quant<\ l'égal itt'•, elle n'ex is te pas . 
Tom; ceux. qui possèdent un peu veulent 
posséder daYanlagP . En disant rJu.cllc 
n'exis te pas , j o mo trompe , car ell e 
existe chrz les pm l(•lair<':> qui , lou. , sont 
assuj ollis, d'un moment à l'autre, d 'être 
plongés dans la plu-.: affeeusc misère, 
tandis qu 'i ls veri'onl l<' luxe et le bien-être 
chez leur maitre . lls onL égalité de 
misl'ro, voilà IouLe l'éga lité qui exis te . 

P our la fralemitf\ iL nr' peul pas y 
on avoir lant qu o les privilège>: existe­
ront. 

E h bien , d13s chimères quo ces trois 
.mol.~ sont, nous voulons en faire une 

· réalil l~ , qui ne pe ut :;'obtenir r1u'à l'aide 
cl 'uno rôvolul,ion r;ocialo ; c'es t . pour cela 
q tH' nous la pr6cnnisons . 

Donc , mf'ssicurs, je termine p-ar cec:i , 
c'est que j <' ne réclame pas la g_ympatlu e 
des jurôs, mais bien la justice, f' t , quelle 
que "_oit la condamnation dont vous me 
frapperez, je resterai fidèle à mes prin­
cipes ct défendrai touj ours l' étendaed de 
la révolution sociale . 

Après cotte çourle dôfensc, le. jury 
pendan t une hem c et quart de. d?hbéra­
Lions r entre avec la r éponse oUI, a toutes 
les questions qui lui sont posées . En con­
s6quence du verdict, la Cour .fa~sant l'a~­
plica lion du maximum de la lo.1 de la li~ 
bcrlé de l a presse , condamne Morel a 
2 ans de pri~on 3 ,000 fr : d'~mend.2._et 
a nx dép ' li · · ~jlxc la conJramtc> pm· corps 
au minim1Im de la loi. 

Le compagnons présents à l'mJdi~nce, 
lui crient : Courage ! MorPl ! nous tron · 
b ientôt le rejoi.ndre ! 

Oui ! sa les enjuponnés l .nous sommes 
prêt à aller le rej oindre quand iJ von · 
pla ira de faire la razzia que vous nous 
avez promise. 

En attenda nt nous nous déclarons soli-
' ' ~ 0 

dairos ct envoyons toutes nos sympathtcs 
à notre ami Morel. 

Dans la mème audience, notre ami 
ChauLant, co-gérant de la Ltttle , a ét.é 
condamné par défaut à deux. ans de pt·t­
son, 3,000 francs rl'amende et aux 
dépens. · . . 

Décidément,· iLs tapent dur , an s ' l b1en 
les absent , comme ceux: qu'ils détiennent 
al'bitt·airement; allez , conti.nuez , nos rangs 
au lieu de diminuer vont toujours de plus 
en plus grandissant. 

CORRESPOND·I.NCE 
L~ compagnon R icois v icut d 'ad l'e:;­

sce à la Rt'nue icm·ienne la lettre sui­
vante com me r épon ·c ~t un m·ticle pa ru 
dan · son drrnier numéro : 

Mon cher compagnon Sa uva ( ! ). 
Dan · Jo dernier numéro do la Revue 

icarienne, <' n at·ticlc : Cne énigme, Yous 
Yous demandez pourquoi les anar chistes ('t 

' la fôr16ralion jueasi'.ienne ont mi à l 'ordre 

(1.) Le titre do cit<.yen es t rPel chez vous, 
qn i viv<>~. f1 11 co .. 1munaut!l. qni pra l ic[UOZ le 
rlroit de dté et]~ fl'">pect~ /. l\la i~ . pensez 
- vous qu'il en Roit de m ême eH J<: nror>e, 
e !l A.mêt·iquf' , le ~\itoy.m. ,eauvro csl-il l'~ ­
g:tl rl u dtr·Y«~1 nch~: ? .. P ensez-vous rr -t'll 
e' t lhtt n n· p 1l1H ' un révoln tinu l'l:lire fra n ­
çais d'être :'lppo F;t, cit.oy<'n pl utôt. que .m on­
~ ienr ? .. E- l t;n qno G! é,·y. l'arch.,v.:•ryu e rf<; 
Pï~ ri~ (un si b rave h omme. Cl)mme dit la 
cll ·wson) .l'it{noble Galli l fet~les 1·itat s fourrés, 

L 'organe du ministèro, publ ic nous 
reproche cle vouloir employer les moyens 
violents, rnais j'a nrais bicn Youlu voir une 
révolution qui sc . serait .fa ile sans vio­
lence. En 89, pae exemple . c:~t-ce quP la 
bourgeoisie ne la pa<; employée pow· dô­
tnt iL'e les pririlège:'> dl' scign;urs et in-

1 

lJUi nous co:tdamn~nt avec nn ensemble n 
t.ü•·e rlmnner les tète!> de colonnes riu parli 

1 ou vr,ier , ne ~ ont. pas d es l'itoyen" fran~ ::Us 

1

. a ux tn(·mes titre<> 'J ue v0us et moi ? ... 
Allon s donc! il en est du cûoyen com · 

1 me d9 l n pa~ rie : iktion qns tout tel<J . 
i 

du j our de leul' congrès la question dela 
nuisibilité de l'union des forces rét·olu­
tionnaires . Et avec votre esprit et \·,;tre 
lucidité que j'a ime, vous concluez en vous 
écriant que vous ne pourrez plus di.re 
avec Blanqui : 1< Les courbes sonl fata­
les aux pionniers de l'avenir . n Avec 
Cabet : 11 La (1·ater·nité des hommes el 
~s peuples peut seule assurer le bon­
heur de l'humanité_), Etavec P roud'hon: 
« La propriété, c'est le vol! )) Parfait !· 
Ma intenant permettez-moi de vous dire 
que c'est précisément parce qu' ils sa vent 
que c< Les cour·bes sont fatàles mur; 
pzonnie1•s de l'avenir. \) que les anar­
chistes vont droit au but, sans s'inquiéter 
des cris des retarda t.aires dtL c'o llocti vis­
me, de leurs " courbes '! · Quand au mot 
de Cabot, il est aussi vrai que sublime, 
mais vous le sayez comme moi, mon cher 
Sauva : en temps de g uerre, l'humanitéet 
la fraternité sc Yoile nt la face . Or , nous 
somme en guerre . P ermettez- moi au<>si 
de vous enlever <• sans crier. gare ! n la 
croyance q110 vous avez en P roud'hon en 
lui attribuant ce fame ux : « Lap;·op1·ie"'lé, 
c'eslle vol ! )1 M'est avis que ce rou­
blard ti e Proucl'hon s'est là , app1·oprie 
un mot qu i ne lui appflr lena it pas, car si 
j 'en crois L ouis Bl~nc (Histoire de la 
1'é!?O[u(ion (~·ançai8P, tomai, page 223), 
c 'est Brissot, d it; de 'Varville, qui , rians 
un pamphlet qu'i l renia plus tard , pour 
se fa ire nommer député , s'écria le pre­
mier: « La p1·oprùUé, c'estzc 'Vol.')), 

Cela rlit, et pour ne pas sor tir do la 
question soulevée par vous ,j'en tr eprends, 
non pas de jus tifiPr, mais d 'expliquer la 
:1éce ·sité qn il y aYa it pour les anar­
chi:-; ti'S jurassions , à mettre à leur ordre 
du j our cette question brùlant.e : De lo 
nui<;ibllilé de l'union des f orces 1'évoltt­
lionnaù·cs. )) Je ne fais pas partie de la 
fédéra tion jurassienne . dans laquelle cc., 
pe11danL. j e comrte bon nombee d'am is. 
J'appar tiens en lous ca· , a u p'art\ anar­
chiste, qui a ·les mêmes vues, les mème · . 
tendances, les mèmes aspirations aussi 
bien en Amérique qu'en Europe, à L on­
cire: qu'ù Pal'is. 

L o parli anar chi ·te· sa it ce qu'il YCut, 
où il va, en est-il de même des partis ('?) 
oi-d isant : OutTier - sociallste - ;·ùoèu­

lionnaii·e-(rançais '? _ 1 on, certes . D'ail­
leurs, on n'est pas · évolulionnaire quand 
on préconise la prise de possession du 
sol, de la machine , de l'E tat par le bulle,. 
tiu de Yote, au.hé:néfice du seul qu atrième 
Etat , c'est du radicalisme Clémenceau-
1 i ·tC' tout pur, quand nous serons au pou­
voir , nou ·ferons ccci, nous ferons cela .. . 
les 1< Directeurs )) du parti (?) ouvri er , 
se moquent de leurs clients comme d 'uno 
guigne .. Ouel pas aura !ait Je par ti (?) 
Pn que ·tion , tjuand Joffnn aura changé 
sa chaise de conseiller municipal pour 
lo fauteuil de doputé ? . .. auc un. n 'ost-cc 
pas , ct ·c'cstà ce,· balivernes , à ces Jea~ 
foutréries que les chefs de ce parti at­
telcnt le peuple , ct c'est avec ces gens­
là , dont l'exis tence politique est le n(•ga­
tion mème de la réYolution , que vou>: 
voudriez nous Yoir unis ! 

L 'union des forces révolutiona ires ne 
peuL se fa ire que sur le terra in de l'ac­
lion l'évolutionnaù·e. Vienne le j our dn 
branlebas général et 'Vous verrez les 
anarchistes pal'tont, en tous lieux: et sous 
toute· les formes , ~e multipliant pour la 
destruction de toutes espèces d' autorité . 
tandis que les colleclivis tes, avec leur 
rage do gouverner, chercheront par tous 
les moyens 1< impossibilistes n, à ramas­
ser q11elques bribes du pouvoir en lam­
bea ux . Avez-vous donc oublié les r écen ts 
tira illements dont se pauvre parti (?)ou­
nier- socialiste -I'éYolulïonnaire -fra nçais 
(ouf !) a fa illi mour ir ct dont il nP relèvera 
pas . en tou·s cas, les agissements du co­
mil(• na tional donnant des ordres, même 
à clos groupes non fédérés , ct receYant 
le coup do pied de l'ùne du poète Clovis . 
Hugues ! .. . l'union des forces r6volu­
tionnaires à la mode du quateièmo Etat, 
à la bonne heuec ! parlez-moi de çà :ici le~ 
Gucsdi les, Ut les1Broussistcs , etc . , la 
fra?l ion qui ri' est pas au pouyoir (Comité 
nat LOnal) lapant sur celle qui y est et vier 
1;e1'Sa, quçlle union, dieux Lles urne élec­
torales, quelle union ! 

Es t-il poss i.ble , ost-il admissiblo 
mèmc 11.11 seul instant., .:_ que les· anar­
chistes pr1~chasscnt -l'w1ion J es écoles, 
des chapelle · soi-d isanl r évolutionnairM? 
Mais, pour cettr union, il faudrait unP 
direction , un pouvou· central, domlCr ou 
reccr oir des ordres ! Où les cl1efs nous 
ont-ils conduits j u ·qu'à ce jour ?.. . à leur 
leur triomphe quelquefois, à notre écra­
sement touj ours ! · Est-il dans lo monde 
bPaucoup d 'exemples de la tuerie pari­
siennl' en rn :li '1871 ? .. . . E ût-elie été pos-



~ihle si 1~ peuple n' eùt pas attendu les 
ordres de ses gouvernants? ... Eût-i l fait 
son 18 mars si le peuple eût eu des chefs 
ce j our là? ... Non, mille fois non ! et au 
lieu de jeter à la face de la bourgeoisie 
les cadavres de Lecomte et de Thomas, 
s' il eùt obéi à un mot d'ordre, Paris n'eùt . 
pas gardé sa Commune deux mois , comme 
il J'a fait. Cependant ce même peuple ne 
,·enait-il pa de tuer lui-même sa r évolu­
tion dans l'œuf, en se donnant des che fs? 
Car, il n'y a pas à le nier, le 18 mars 
1871 l'anarchie était partout, dans los 
cœur~ comme dans la rue, et, si quelqu'un 
etit cri6 : à Versailles! ce n'est pas deux 
cent mille gad es nationaux qui allaient 
défendre la R épublique .. . bourgeoise ce 
j our-là, c'est un million do t?r.oléta~es· qui 
alla it cnlbuler la bourgemste eL Jeter au 
milieu de l'armée allemande le cri ter­
l'ible de : v. ive la Révolution sociale ! ... 

Oui, mon cher SauYa, chez nous, anar­
chistes, l'union des groupes en un seul 
fai~ccau, loin d'être une force serait une 
désagn}"'aLion, el, tout naturellement, la 

' né.,.atiOJ~ du principe anarchiste. C'est 
po~rquoi nos compagnons de Suisse. ont 
bien fait en mettant à leur ordre du JOUr 
la question de la nuisibilit6 de l'union, 
c'est pourquoi, à Paris mèmc, où l'idée 
d'une fédération était venue à quelques­
uns a été combattue com1ne anli-anar­
chiquc d'abord, com·me prêtant trop le 
flan c aux prises po1icières, ensui te. 

Le nombre de nos groupe· est grand. 
lls no sc réunis. ont pas les mêmes jour:, 
ni aux mêmes lieux, il y a seulement, de 
temps on temps, une assemblée générale 
dont les décisions ne !'>auraient en au cun 
cas engager , en quoi que ce soit, J'action 
ct la marche suivie par un gr oupe. 

c· e'IL là le ecrot de notre force. n n. est 
pas ailleurs. Où est la liberté , l'au tonomie 
de l'individu s'il est forcé par un renon­
cement tacit~ çle lui- même à obéir à to1 
ou tel autre individu qui , naturellement, 
n'a pas le même caractère, le ~nêmo 
sanO' le meme tempérament que lm. 
· J9~stimo, quant a moi, qu'il n'y a, qu'il 
ne peuL y avoir comme limites au débor­
dement des passions humaines~ chez 
l'homme , que la liberté de son semblable. 
Si dans la pleine jouissance de ma 
liberté, i' empiète sur la liber lé de mon 
~oisin, il n'e-t plus libre , a lors Je corps 
social e-.: t opprimé. C'est là la seule har­
r ièr C', la soule loi que j e reconnaisse. 

Il n'y en a point ù'a~ lres . . 
A vous et à la ré\·olution soctale ! 

Victor Ricots, 
1:mpasse Naùoulet·, 7 , P m ·is. 

Tribuns Bévolutionnaire 
' 

A la 1·édaction elu D1·apeau Noù·. 

Admiration eL félicita lion au courageux 
O'Donnell , juslicier du lrai lrcCarey. Cou­
ra o-e frères d1dando, persévérez dans 

0 ' • d . cette voie. Débarra sc cs cancer tn-
temationaux, les peuples verront luire 
enfin le soleil de la Libel'té c t dé l' E ga­
lite . 

Un jeune p;·olétaù·e de M ontmarli·e. 

Le groupe << la If_ aine ,, envoie au,.ré­
Yolté Binder, pour 1 acte de mort qu LI a 
accompli vis-à-Yis d'un de nos .n?mbroux 
exploiteur:~, toutes ses sympathies e L sc 
rléclaro solidaire do on acte. 

Engage, en outre, tous les exploités a 
uivrc son ex cmplè . 

<< J,a Haine>> groupe d'action. 
Paris. 

Au justicier O'Donnell , sympathie ct 
soiidarilé. 

« Lo Haine >> groupe d'action. 
Paris. 

• • 
Nous .caluons le DrapeaH Noi;·, ct no­

tre concours lui <'St acqui . i\Icrc i à coux 
qui tombent du courage qu'ils ont fait 
preuve dans la lulle de cha que jour. 

Les Pa1·ias picat·thi. 

•• 
A larédaclion du D1·ap~au Noir. 

La Ltttle a fini de Yivrc, mais bourgo(ii­
sio. no te réj0uis pas d ·aYaHc" . 1(\ Yidl1 quo 
lu viens de faire <'11 criblant d'amende;; 
ct de prison le pionniers du journal la 
J,1'tte est: comblô par l'apparition du 

Dr·apeau Noir, gui continuera le combat 
commenc~ par ses devanciers du DrOtt 
Social e t de l'Etendard; il divulgura. les 
crimes pt le· bassesses gouvernementales , 
il sèmera l'idée de réYolte en portant 
haut ct ferme le DI'apem' Noir, emblème 
de la faim prolétarienne en face do l'indi­
geste bourgeoisie. 

Un jeune p1·oto de 1\[ontmm·t, ·e. 

C'e t avec la certitude qu'i l continuera 
la glorieuse tâche de J'émancipation intcl­
Jectuelle des travailleurs si vaillamment 
entreprise par ses devanciers, que no1s 
saluons Le D1·apeau Noir, qui rempla·~e 
aujourd'hui dans la bata ille sociale la 
!Jutte , tombée sous les coups de la réa~­
tion bom·geoise'. 

Conwnuez, chers compagnons, l'œuwe 
à laquelle vous vous êtes si généreuse- · 
m~nt dévoués ; la cause que vous ser vez, 
est celle (le l'humanité tout entière et tous 
les tra \'ailleurs qui s 'unissent aujourd'hui 
pom nous dire : courage! sont bien con­
vaincus que l'heure n'est pas éloignée où 
ils pourront crier : Yicloirc-! 

Vivo la R é\'Olution sociale . 
Vive J'Anarchie ! 

Le gr·oupe les Plebéiens cie 
Saint-Quentin. 

Le Cercle d' &Ludes sociales la Défense 
oUJ;,·ièl'e de Sain l-Quentin, aux com~­
gnons de la Lu tte, 

Salut. 
Une fois de plus , la bourgeoisie vcus 

obligo ù abandonner le titre de votr e 
raillant organe , cL la Lulle a r écu ; 
mais si les ploulrés du gouvcrncrn <lnl 
actuol peuvent vous conL1·ai ndre à un 
changNnent de dénomination, il n'es t 
pas l' l1 toul' pouvoi1· de supprimer la b­
buno quo vous avez. ouvcrLe au parti 
révoluLionnaiw f1·ançais cL le Dmpeau 
·Noit· va prouver à nos advesaires que , 
.ni supprcs ·ion , ni. prison , ni amende, 
rien n'arrê tera dans leul' marche Leux 
qui sont bi3n drcidés à conquérir tour 
émancipation ou :1 mourir. 

Vive l'avenir! 
Vivo le R évolution socia.le! 

.. ... 
Saint-Etienne. - Samedi · 1.1 

aoùt, à 8 heures du soir, au Cercle du 
travail , rue St.-Paul, réun ion pr-ivée e t 
contrad ictoire, le citoyen Ramé teailera : 
Du droit anarchique . . 

Los R évolutionnaires do Bordeaux, 
réunis ·alle LcchaL, en r éun!on privée, 
le 2$ juillet i 883, se déclarent solidaires 
de l'acte accompli par ninder sur l'ex­
ploiteur Lopin. 

En con:;équence., lui ·ouvrent une sous­
cription pour J'achat d'un fusil d'honneur 
comme gage de reconnaissance au brave 
et courageux 13inder, qui a si justement 
fait acte de révolte et do ju:;tice contre 
un de ceux auxquels nous n'aurons pas 
de pitié . 

Comme nos amis de Bordeaux, la ré­
daction du Drapeme noù· approuve com­
plè tement cette idée , c'cst.-à-dit·c qu e ses 
colonnes sont OUVeL'tes a tOUS COUX qui 
voudront prendre part à cc gage dl' re­
connaissance. 

. 1. .. LISTE. 

La RédllCiion dn Drap ea1t n'li1' . . . fr, 5 • 
fre Liste recueillit! à Bordeaux. . . . . 6 • 

PRODUITS ANTI-BOURGEOIS 

POUDRI1: EX.PI.OSIBLE DE YlOLETTI': 

L 'acétate de soude (qu'on peut se pro­
curer partout , chez les épicier:·, les fa­
bricants de produi ts chimiques, les phar­
macien., elc. ), étant fond u et mùlangé 
avec l'azotate de potasse ou salpêtre, 
constitue une poudre explosible. 
· On met dans un vase do 'terre , 60 par­
ties d'acétate de soude ct 100 partiC's de 
salpt:itre (pour un kilog. de matières, 
625 gra:nmcs de salpê tre ct 375 gramm. 
d'acétate de soude) ; on place le vase sut· 
un feu très dot,x, jusqu 'à ce que la masse 
soit fondue; on a soin de mélanger au 
moyen d'une spatule, puis on laisso re­
froidir. Dans cette op6ratiori des plus 
:impies, il ~uffi t d'avoir soin 'que ln ~cm­

- 4--xJ;;;.él:..;:'alurc ne s'élève-pas trop; les malit:rcs 
Aux. com~agnons du D1·apeau Noit· : sont t:·es fusiule!l cL n·e.xigcut vas uit dé-
La bourgeoisie croit en fai!'ant dispa- ga gC'ment.de chaleur considérable. Quand 

ra'itre le D,·oü social, l'.b'lendw·d ,·evo- le mnlan ge est. r efroidi, on réduit on 
htlionnaü·e cL la Lulle. tu er J' idée anar- grains. on pulvérise, au moyen de rou­
chist<', elle se trompe l'hydre révolulb n- Jeaux de bois ou de pilons de marbre. 
na ire sc drosse.' dc\·ant elle ct se prépar e Ces ponct1·es blrmclws ne délonnénL 
à rcnvrrser la hastiUc capi ta liste et affrau- pas par le choc; elles !'>on t. aussi Yiolen­
chir l'h umanité. tes ct aussi inflammable· qu" la poudre 

En avant compagnons , lrarai llonssan . ~noire ordinaire; elles· ne sont pas plus 
relâche à la propagation de princi?CS dangereuses à manip~er ni a conserver. 
libertaires, a fin de hâ ter l'houreduccm- On peut s'en sen ·ir on cartouches, en 
baL socia 1. gargou:o;scs ; el les sont sur tout bonnes à 

Vivo Lïwmani t.ô ! employer dans les pÎ ojecliles Ct'eux in-
Vive la ré,·olulion international e.' ! cendiaï1 ·es, pareo qu'elles déflagt~ent !en-
Vivo J'anar chie 1 temenL. On y met le feu au moy0n le l'é-
MorL·aux exploiteurs ! t incclle (•lectri quo ou dè la mèche ordi-

UN RhoLUTLOz.iNAIRE ÜA.<'iGEQts . nairo. 

Les Compagnons du cercle d'Etudes 
sociales 'r évolu! ion na ires de N i.ce en­
voient à leur: frères de Lyon toutes leu rs 
sympalltil~S , les engagent à pour uivro 
par lous los moyens cetlc propagande 
s i utile à nGLre cause et les r emercient 
du bon accueil que le compagnon Antoine 
du groupe de lice a r eçu à son pasl"age 
à Lyor., c t du courage des oraleues do 
la reunion du 2 1 juillet à la salle de 
J'Jt lys(·e, pour d C:• fendre les idées anar­
chistes en prércnce de la force gouvc:qe­
mcnlolc . 

. . 
Le compagnon auvcur Cou loubrier , 

nou . prie d'annoncer a lou-: sc~ amis que 
~a Jl Ou\·eJie adrcs:c esL rue de la Loi, 3, 
Marseille. 

l\fèmc aYis elu compagnon G. Falirs, 
son adresse est : R ue • ·olrc-:Oamc-•los­
Vicloire;.;, 28, à P aris . 

. . 
Dimanche '12 auùt 18 · :~, à 2 heure · du 

soir, salle de la R otondo, rue Nalio:Ialc, 
à Firminy, r(•uni on publiqu<' c l contradic­
toire organis(·c par le groupe d' etlclos 
sociales cfe Firminy au b(•nétlcc de;;; famil­
les des détenu politiques . 

ORD RE DU JOUII : 
Les cit oyens n amu ct Brugno: de 

· Lyon·lrailcronL: Du pari i socia li~lc révo­
lutionnaii·c ct de la Rt'·publiqu e bour­
geoise . 

POUOHE DE GUJmRE 

On pourra s'étonn er de trouYer I CL un 
article spécialement consacré à la poudre 
ord inaire, en effet, ceLte matière est con­
nue de lous, cL il est toujours facile de 
s'en procurer. J'ai cru cependant qu'il 
éta it bon do rappeler en quelques lignes, 
la composition et la préparation de la 
poudre de guerre, parce qu 'il peut arri­
ver que dans un j our peu éloigné, par la 
volon té des gou vcrnanl~ imbéciles dont 
11ous j oui ·sons aclucll'emcnl, les ci l~oyens 
soi<'IÜ oL!igés do se !'Ou mettre à des for­
mal i lés inouïes pour se r endre po ses­
seur;;; do qilelqucs grammes do cette subs­
tance . 

Voici une d0s meilleures compositions 
. de la poudre ù canon el a mousquet : 

Nitrate de potasse (salpèLL'e) 76 parties 
Charbon..... . ... . . • . . • . . 12 -
Soufre . . ...... . . . ....... 12 -

Total .... . ..... . 100 parlies 

Composition do la pouclro de mine ; . 

Salpêtre. . ...... ... ...... 62 parties 
Charbon.. . . . . . . . . . . . . . . . 18 · -
Soufre .... ... . . ... . . ·.... 20 

Tolal . . • ... . . .. . 100 parties 

Poud re de cbasse: 

Salpùtre ............ . ... . 
CharjJon . . . . .. . ... .. .... . 
Soufre .. . .. .. . . ..... ... . 

78 parties 
12 -
·10 

Tolal : . . . . • . . . . . 100 partie 

La poudre se fabrique ordinairement 
au moyen de pilon ou de meules, pour 
nous , qui n'avons pas ces ustensiles à no­
tre disposition,, nous nous contenterons 
de préparer la poudre de la façon sui­
vante : 

On pèse d'abord les quantités indiquées 
de sa lpêtre, de soufre et de charbon i 
on choisit le sa lpêtre aussi pur que poS'­
sible, puis on pulvérise le soufre et le 
charbon en grains très menus . 

11 faut que le charbon soit sec et très 
Jùger , qu'il .brùlc le plus rapidement pos­
sible, ne laissant qu'un faible résidu ; ce 
sont les bois de bourdaine, rle peuplier, 
do saule, d'aune ou de .tilletù qui four ­
nissent le meilleur charbon pour cet 
usage. 

On met le tout (salpêtre, soufre et 
charbon) dans un mortier , ou à défaut de 
mortier, dans un vase de terr:e ou un ba­
quet de bois, non ce1·clè de (e1·, on hu­
mëcte d'eau , puis on mélange au moyen 
d'une ~patulc ou d'une petite pelle de bois 
pendant assez longtemps; on relire la 
matière du récipient, Ql1. ' la laisse sécher 
pendant trois ou quatre jours, puis on la 
passe M crible trois ou quatre fois si 
cela est nécessa ire, parce que plus les 
gra ins sont fins, moins la poudre mettra 
de Lemps à s'enflammer, et plus sa .force 
sera grande. 

Voici danR queUe proportion· on fait le 
mélange pour un.kilogrammede m~tières. 

Nitl'ate de potasse ou salpêtre .. 760 gr. 
Charbon ... . ... .. ~ . . . . . . . . . . 120 n 

Soufre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 » 
Eau .. .. . . . 41 •••• • • ••• • ••• •• • ·L20 » 

On tril urc, c.'esi-â-dire on mélange et 
on broie le tout ensemllc. 

La poudre s'enflamme par le choc, par 
. l'é tincelle électrique, par .un col'ps in­

fl ammable ; sa consen-ation et son l l'ëU1s­
port sont des plu~ faciks. 

La poudre ain!'>i préparée ost loin d'être 
fameuse ; il faudrait les meu les ou les 
pilons mé·caniques pour avoir une sub­
slancc parfaitement homogène ; néan­
moins, n at!S a\'Ons essayé dans les armes 
à feu la poudre fabriql'lé·e d'aprils les in­
dicalion6 ci-do:sus donnéeg f't nous avons 
obt enu de bons résultats. . 

Il faut éviter de tenir la poudre dans 
un eurlroiL liumido, sans quoi elle perd sa 
force. fu se ct fait lon_q f'eu. 

Nou::: prions lr:-: dépositaires de la bro­
chul'e : P rocès des anarchistes, dene 
plus rien adresser au compagnon Chau­
lant. Adresse!' directement tout ce qui 
concerne les brochures, au compagnon 
Pu illet, HZ, rue 2\o!oncey, Lyon. 

Le P 1·océs des anarchistes devant la 
police COJ'ï'ectionnelle, est on vente 
Mar seille, chez : 

M. Henry, marchand de j ournaux, 
· cours Belzunce. • 

M. Vincent, marchand de journaux, 
Grand-Chemin d'Aix, 4. · 

Madame Dumont, marchande de j our-
naux, kio quo, avenue de N(laille, 1. 

Madame SaU\·age,cours Belzunce. 
Madame Allemand, cours Saint-Louis .· . 
M. Romand, libraire , grand chemin da 

R ome, 197. 

Cbes tm les Libraires cl Marrbands de jomau 

L..E:: 

Pr~t~s ù~sAnaœhistcs 
Dev'À.n t la Police correct·ionnellc 

et d11vcmt la Cotw d'appel 

Interrogatoire et d é:fense de chaque 
accusé, i ·.-. -e:r;tenso 

Cet ou nage forme un voiut:Ue grand 
in - 8~ de plus de 200 }'!Ige~ . 

. Prix : ~ fr. 25 c. 
Au lJénéfice des familles des clôtenus 

pohtiq u~s . 
Pour le3 oem•mde<:. S

1ildresse r: 
Pour Lyon, au LLH'e'\U d:1 jo~rnal la 

Lutte, rue dll Vaubarr, 26; 
Pour la. p ro• ince, au cit1•yen ?uillet, ru~ • 

Moncey, 112, Lyon. . 

Le Gémnt : F . 'i'l'fRE. 
---~~ ----
Imprimerie Non \'elie, rue Ferrandière, 52 

(.\~•ociation syn·licalo dea Onvriers typ'>J:Taphtl'l) 


